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1 Le site des Chaloignes a été découvert lors de la prospection mécanique réalisée dans le
cadre des recherches archéologiques sur le tracé de l’autoroute Angers/La Roche-sur-
Yon (A87). Les tranchées de prospection avaient révélé un indice de site prometteur
puisque riche en mobilier lithique et en faits archéologiques associés à de la céramique
protohistorique, antique et médiévale. Ces indices se développaient autour de la tête du
vallon du ruisseau de la Fontaine-de-Mont ainsi que sur son versant sud. Le secteur a
donc fait  l’objet d’une évaluation qui a permis de cerner l’extension des différentes
occupations  du  site.  Les  informations  les  plus  riches  concernent  les  périodes  de  la
Préhistoire récente et de la Protohistoire.
2 Les  occupations  préhistoriques  s’étendent  entre  trois  vallons  convergeant  vers  le
ruisseau de la  Fontaine.  Elles  se matérialisent par un mobilier  lithique abondant et
contenant  des  marqueurs  chronologiques  assez  précis.  Ainsi,  deux  pointes  à  dos
aziliennes, une lame à coches opposées (Mésolithique) et un poignard dont la matière
s’apparente  au  turonien  du  Grand-Pressigny  (Néolithique  final)  ont  été  trouvés  et
identifiés par Grégor Marchand. Les composantes azilienne et mésolithique se trouvent
à  l’ouest  de  la  confluence  des  vallons.  Elles  pourraient  être  associées  à  deux
aménagements empierrés de surface réduite, constitués d’une épaisseur de petits blocs
de quartz. Les silex du Néolithique final s’étendent sur une surface plus importante,
entre deux vallons, au sud de la confluence. Au sein du sondage qui en a livré le plus, les
silex sont répartis en trois zones distinctes. D’après G. Marchand, le mobilier découvert
dans  ce  contexte  témoigne  d’un  « débitage  laminaire  assez  régulier,  réalisé  à  la
percussion  directe,  ainsi  qu’une  production  de  lamelles ».  Bien  qu’aucun  niveau
d’occupation lié à ces silex n’ait été clairement identifié, l’hypothèse d’aires de débitage
peut  toutefois  être  envisagée.  Le  mobilier  était  contenu  dans  un  niveau  de  limon
scellant un grand nombre de faits creusés dans le substrat. La question de la relation
chronologique entre les  silex et  les  creusements est  restée en suspens au terme de
l’évaluation.
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